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28% de gros retard
scolaire en secondaire

Près d'un tiers des garçons et un quart des filles ont au moins deux ans de retard à Bruxelles

En région bruxelloise, on
compte un nombre
Important d'tilèves en
diNiculli. le dernier

rapport bruxellois sur l'titat de la
pauvreté indique que 28 % des
élèves de secondaire, toutes
filières confondues, ont un re·
tard scolaire de minimum deux
ans. Un chlllre plus Important
chez les garçons, où Ils sont
près d'un tiers. contre un quart
chez les illIes. les communes
les plus touchées sonlles plus
pauvres, Salnt·JosS!! en tête.

Lerapport bruxellois sur l'étal de
la pauvreté pour l'année 2017
vient de sortir "t s'intéresse, par-
mi les nOlllbœux thènl{~s ~vo*
qués dam ceUe étude tn's com·
plète, à renseignement et au ni-
veau d'éducation en région
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bruxelloise, Une statistique

70 % ont au moins

sautl' particulièrement aux
yeux: 28 % des élèves du se[(}fi·
daire habitant la capit;ùe ac-
cmenl deux ans voire l'lm d" re·
tard.
Ce cbillt ••, qui porte sur l'almée
scolair" 2015-2016. [ait la
moyenne de toutes les filièœsdu
",comlaiœ. Si on se penche da-
vantage sur le SlIjet. on re-
marque que ce retard scolaire est
bien plus important dans la fi-

Hère professionnelle, où le r"tard
dl' deux ans uu plus atteint une

proportion de 70 % des élèves.
Loutre filière la plus touchée est
l'"nseign"ment technique et ar·
tistique (53 %1. L'euseign"ment
sl'Condaire général ne cam pt"
'que' 12 % d'élèv"s ayant au
minimum deux ans de retard.
Le~ donn~e:s varient aussi ~n
fonction du genre: sur l'en-
s"mble du secondaire, près d'un
garçon sur trois (31°,,,) contre
une fille sur quatr<' est en retard
scolaire.
ÉVidemment. la situation difRre

énormément en fonction de,
mmmune, où résident 1",
élèws. À Saint~lo"e, 39 % d",
élève, de s"condaire sont en re'
tard d'au moins deux ans. alors
quecechiŒr,,~huteà 12%àWa·

termael-BoitsfOrl, la commun"
la moins expmél' à ce problème.
Le rapport sur réliltde la pauvre-
té met les dill1cllltés scolaires di-
rectement en lien aVet" le niveau
sorio·économique des hobitants
des (Ommunes. Le, populations
les plus pauvres sont les plus eX'

posées.

VISIBLE DES lE PREMIER DEGRÉ
Leretard scolaire peUl interwnir
tœs tôt. En moy"nne à Bmxl'lles.
13% des élèves dans le pœmier
degré jles d"ux premières an-
néesl du second~üre ont déjà aU
moins deux ans d" retard. A
Saint-Josse, cela monte jusqll'à
24 %, à Watermael-Boitsfort,
s"ul"ml'nl à 5 %.
, /k mu/!J"pltw raison> peuvent ex-
pliq"i'" 1111 [el re[ard », not" l'au·
tt'ur du rapport, l'Observatoire

de la santé eL du social dl'
Bmxelles, cilanl des difficultés
passagères, un parcours de mi·
gration. un manque dl' maitrise
de la langue, d"s difficul1és d'ap-
pr"ntissag-e, des maladies ou "n-
core un manq lie d '''spaC<'dans le
logement pour pouvoir bien
faire ses devoirs .• [ln léger retard
smlaiœ n Ïmplùlue pas· qu<'l'm-
lànl n~1cht.jv(,:IFa pilS 5iJ J'Colanlé
avt": sunl~5 UlaiS ,u.rllmuler un JP-

[illd impof"f,711[ iJub'TIlt'n[t' [ou/[~

lois le,' risques· de lli' pas obtenir le
diplôm<' du secondaiœ sujJt~
n"eur. '))
Il fam [wt"r que la Belgique pra-
tique énormément le redouble-
ffi"nt et "st le pays de l'OCDE Iqui
rq,'TOllpe les 35 pays démocra-
tiques parmi les plus dév<'lopp"s
au mond,,) qui compte leylus
d'élèws en retard scolaire. 0
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1 jeune sur 7 sans diplôme du secondaire sup'
Un important retard scolai...,
peut nuir par entraln"r un dé~
crlKI1.1.j;e du >"ysti'm(' <'ducatii:
En région bruxelloise, en 2015,
llll jeun" Ide 18 il. 24 ans) sur
st'pt n'avait pas plus qU'll11 di~
plôme du ~econdaiIT inférieur
et ne suivait plus d'emeign"~
ment, ni de formation. L'Obser'
vawire de la sam,> et du ~odal
de Bl'lL"eUe~ indique que ce
taux dl' Mcr(>(!1age 5<:0lail'e est
plus ill1blDrtalll dam la capitale
que dans les au1reS régions du
pays (14,8 % il Bruxelles, 6,S %

en 1'1andr(', 10,3 'Vo en WaHo-
niel.
La encore. les g-arçons sont plus
touchés que les l'mes (un jeune

homme ml' six, moins d'une
jE'une (emml" sur septJ. Celte
absence de djplômE' entralne
évidemn1l"1II des diflïmltb
plus grandes pour s'insérer sur
lE'marché de l'emploi. Et l'Ob-
servatoire de rappeler qu'en
ilelgïque. le taux de risque de
p<lllvl'etè chez les pel'iOIllU"

ayant peLl ou pa' de diplôme
est de 26 %, COllU\' 14 % cbez

les diplômés de I"<::llsdguemellt
~e(()ndaire supeneur et 7 %
pour ceux qui mu un diplôme
de r'enseignl"1l1ent su~nellr.
Chez les 25-34 ans. un cin-
qui~me des personnes n'a pas
de diplôme de l'emely;nement
supérit'ur. Paoni celles~ci.

comme chez le~ plus ,jeunes. on
obS.l'rve des personnes ayant
suivi leUJ' smlal'it" en Belgique
l2t d'atllli's qui viellltE'nt
d'ailleurs et n'ont pas nDn plus
obtenu de diplôme du secon~
dain' superieur. 0

« On compte beaucoup
de primo-arrivants»

Ld commune de Saint:Josse t'St
celle qui compte le plus de
jeunes résiden ts en re tard sco-
laire de deux ans ou plus dans lt·
secondaire lce qui ne veut pas
fOI'l'émenl dln> quils sont scola-
risés il l'école secondair •. tennon·
dohlè. llè lycée Guy Cudelll. Une
situation à meUrt' en lien dirl'ct
avec lil situation particuli~re de
la COmmlJlle, la plus pauvn' de
Belgique. explique l"echevin de
l'enseignement Philippe Iloïkl'lé
IPSI·
« Ces! socivlogique, ,\'<ws somme".
essentJdlen1L'l1! une Cammlll1('

d'entreic" nous aaw.-'lllons énor·

Il1rin1enl de plimo-dm"viml!: On ft4

mi/1que iIU!iSl de,,.phi>' [m15 tr:lards
dans- d'auuP5' qualÙer.. 011 com·
mUfll'1i d'entrëe, l'omm" Saim-
Gilles- Oll YchaeroccK. proches de
deux gz,mdt-'!' .!!illi!1i. ü~·gens ar-
n'venl id. insail'en! leursenlànts j
J'L>CV!i'.l'ss;n'c'nl d<' lIvUl'er un II••~

mil t'I. quand C'L'sl Il' C;]S; ils dëmp-
m{~':t'nlailleur.i s '111' le pem't>nl. Il

~ commune essaie llëanmoins
dl' corriger la situation scolaire
de ses ~lèves. notamment en

réuni"sant œl,'lIlièl'ementla mm·
mis~ion n'TItrale dL'l'accueil. pla.
H'torrnt' qui re~,'TOUpt' la corn-

Imme ('t di1r~rents Drgani~mes
privés qlli acn':lI"illenl des jeunes.
Les associations d'aide aux dL..'-
voir:. ou de soutien scolaire sont
nombreuses dans la commune,
'lui a augment0 se~ subside~ de
60,{]OIl ~l8Q,000 curo"
Dam ks écuk.os communales. La
garderie "''ramite a été insw.urée,
ainsi Clue des partenariats avec
des ,lnlclures de ~outien scolaire
comme Schola UW.
Le collège travaille actl.l('lIernenl,
avec les Illilisom de jeunes el le
service prévention, à un plan
pour augmenLer les plan's dam;
les services d'aide. 0

17/10/2017

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 17/10/2017

Communauté française - Enseignement - Enseignement obligatoire La Capitale


